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			À mon homme, qui pour la première fois 
n’a pas pu me relire.

			À mes filles, pour leur patience infinie 
et leur soutien sans faille.

			À ma mère, pour sa bienveillance 
et ses gratins dauphinois.

			À mes indispensables copines.

			Et à la substantifique moelle 
de Maurice Deleforge.
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			Prologue

			« Je suis une femme exactement comme vous. »

			« Brigitte Macron (née Trogneux, ex-Auzière), née le 13 avril 1953 à Amiens, est une enseignante française et l’épouse d’Emmanuel Macron, président de la République française. »

			La notice Wikipédia de Brigitte Macron est à son image. Oui, elle a 65 ans et l’assume, contrairement à beaucoup d’autres, bien plus jeunes qu’elle, qui corrigent leur âge sur le site collaboratif mondial. Oui, son statut professionnel apparaît avant son statut conjugal : elle est enseignante ET épouse. Son métier n’a pas disparu derrière son homme, même si ce dernier est désormais président de la République. Brigitte Trogneux, épouse Macron, reste « Brigitte », comme l’acclamaient les supporters du candidat Macron pendant la campagne présidentielle et comme l’appellent les médias du monde entier. Vue de loin, jusqu’à cette arrivée à l’Élysée, la vie de Brigitte Macron ressemble à celle de milliers de femmes françaises : une enfance et une adolescence bourgeoises et provinciales, des études de lettres, une carrière dans l’enseignement, un premier mariage et trois enfants, un divorce et un remariage, sept petits-enfants. Un parcours d’un classicisme absolu. 

			De près, c’est une autre histoire : le classicisme s’épice de mille manières. 

			D’abord dans cette jeunesse où, enfant des années 1950 et jeune fille des années 1960, elle a reçu une éducation certes rigoureuse, mais lui autorisant une liberté de penser peu commune. Dans son mariage, alors qu’elle n’a que 21 ans, avec un banquier. Dans son choix ensuite de faire des études, puis de travailler et de continuer à enseigner les lettres classiques après la naissance de ses enfants. Dans ses années de professorat où elle laisse à des centaines d’élèves le souvenir d’une femme « spontanée », « joyeuse » et « libre ». Dans sa rencontre avec Emmanuel Macron en 1992, mille fois racontée, digne d’un scénario de film. Dans cette histoire d’amour hors du commun, qui a coûté au jeune homme d’alors son entrée à l’École normale supérieure, raconte-t-il dans L’Obs en février 2017 : 

			—	La vérité est que je ne jouais pas le jeu. J’étais trop amoureux pour préparer sérieusement le concours. Le cœur et la raison sont incompatibles.

			Dans son divorce en 2006 d’avec le père de ses trois enfants. Dans son second mariage en 2007, avec Emmanuel Macron. Dans cette famille recomposée où son compagnon a pu et su trouver sa place : on l’a vu lorsque les enfants de Brigitte – et leurs conjoints – se sont tous impliqués dans sa campagne en 2017. Dans cette ascension vers la lumière au fur et à mesure que son époux se fraye un chemin en politique : elle avait rencontré le lycéen, côtoyé l’étudiant brillant, épousé le banquier ; elle se retrouve femme de candidat, puis de président de la République. Dans son look de femme bourgeoise, dont les blousons en cuir, les jeans cigarette, les jupes courtes et le sourire éclatant pimentent la blondeur classique. 

			Juste après l’élection, la journaliste Eleanor Steafel résumait ainsi l’image paradoxale de la nouvelle Première dame française, dans le quotidien conservateur britannique The Telegraph : 

			« Intelligente et élégante, avec des yeux bleus pétillants et un sourire hollywoodien assorti à celui de son mari, Mme Trogneux – 64 ans, mère de 3 enfants et grand-mère de 7 petits-enfants – est l’image même d’une Première dame moderne. C’est aussi la plus âgée, après Bernadette Chirac. »

			C’est dans ces contradictions apparentes qu’éclate peut-être le mieux la modernité de Brigitte Macron. Contradictions dans lesquelles beaucoup de Françaises – et d’étrangères – se reconnaissent, menant cette même vie de mère attentive, de femme active et d’épouse amoureuse. Sa popularité auprès des femmes est forte : moderne, libérée, épanouie, mais aussi grand-mère de sept petits-enfants dont elle est proche... Elle incarne à merveille les étapes d’une vie de femme d’aujourd’hui : les jeunes remarquent son cran, les femmes actives admirent son parcours, les retraitées réalisent à quel point sa carrière et sa vie privée sont extraordinaires. 

			Et Brigitte Macron maîtrise parfaitement les codes de cette transgression finalement très maîtrisée qui fait d’elle aujourd’hui une « épouse de ». Caroline Pigozzi définissait joliment son rôle auprès du président dans l’interview que Brigitte Macron avait accordée à Paris Match en 2016 :

			« Elle est aujourd’hui son ministre de la Sérénité, celle qui emballe chaque journée d’un ruban bleu-blanc-rouge. »

			Alors, lorsque le 23 avril 2017, au soir du premier tour, Emmanuel Macron remercie toute sa famille, avant d’ajouter, en se tournant vers elle avec un sourire tendre, « et Brigitte », il le fait sous les vivats enthousiastes du public. À la mention de son nom, la foule se met à scander « Brigitte, Brigitte », déclenchant un sourire amusé du candidat, qui regarde son épouse l’air de dire « Tu es plus populaire que moi ». Et il ajoute, visiblement ému :

			—	Brigitte, toujours présente, et encore davantage, sans laquelle je ne serais pas moi.

			Les bravos éclatent devant cette déclaration d’amour publique. Car pendant cette campagne, « Brigitte », comme l’appellent tous les fans du futur président, est devenue une star : en quelques mois, elle est passée de l’ombre à la lumière. Elle était de tous les meetings, installée au premier rang. Elle s’est retrouvée bombardée en couverture de dizaines de magazines français et étrangers, seule (« Brigitte Macron, femme d’influence », titre L’Express en février 2017) ou avec son mari. Souriante, élégante, proche d’Emmanuel Macron par la présence, les gestes et le regard… Chacun, lors de la campagne, remarque son aisance, sa spontanéité, son sourire éclatant. Elle encaisse sans broncher les rumeurs sur l’homosexualité de son époux, les remarques déplacées sur leur différence d’âge, les critiques sur la longueur de ses jupes… 

			Elle fait front – à tout.

			Elle a de l’étoffe et ça se voit. Elle a un cerveau aussi, ce que les collaborateurs du candidat savent depuis longtemps, et ce dont les journalistes prennent conscience tout au long de cette campagne. Peu à peu, cette épopée est devenue celle d’un couple. Un couple soudé par une histoire hors du commun, dont la complicité intellectuelle éclate aux yeux de chacun, dont l’admiration mutuelle se perçoit dès que l’un des deux est interrogé sur l’autre. Les Français se sont trouvé un couple à la Obama : amoureux, soudé, cultivé, souriant. Au bout d’un an de présidence d’Emmanuel Macron, il semble que Brigitte Macron ait trouvé sa place à l’Élysée : « présidente du fan-club » de son époux, comme elle le dit, mais n’hésitant jamais à lui donner son avis. Et elle est entrée à la troisième place du classement 2017 de Vanity Fair des Français les plus influents juste derrière Xavier Niel et Zinedine Zidane.

			—	Je suis une femme comme vous, ancrée dans la réalité, dit-elle1. 

			Présente mais discrète. Solaire et rassurante. Bourgeoise et détendue. Lettrée et proche des gens. Classique et sexy. Ce sont ces contradictions apparentes que nous allons tenter de comprendre. Brigitte Macron, femme du XXe siècle qui avait 15 ans en mai 68, qui a su toute sa vie conjuguer ses idéaux de liberté et les contraintes de son milieu et de la société.

			Avec le sourire.

			

			
				
					1. Elle, été 2017.
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